
Colloque pastoral sur le Salut

Fiche Dogmatique n°5

Il s’agit de retrouver le canal par lequel le salut nous parvient  
dans un monde où l’individualisme conduit à se construire son salut à 
soi, son Dieu à soi. Le salut est une alliance qui se vit dans un peuple.  
Où et comment recevoir ce salut ?

Un seul baptême 
et une seule Église



Textes
Puis il leur dit : « Allez dans le monde entier. Proclamez 
l’Évangile à toute la création. Celui qui croira et sera 
baptisé sera sauvé ; celui qui refusera de croire sera 
condamné. 

Mc 16,15-16

Jésus leur dit alors : « Amen, amen, je vous le dis : si 
vous ne mangez pas la chair du Fils de l’homme, et 
si vous ne buvez pas son sang, vous n’avez pas la vie 
en vous. Celui qui mange ma chair et boit mon sang 
a la vie éternelle ; et moi, je le ressusciterai au dernier 
jour. »

Jn 6,53-54

Le Seigneur lui-même affirme que le Baptême est né-
cessaire pour le salut (cf. Jn 3, 5). Aussi a-t-il comman-
dé à ses disciples d’annoncer l’Évangile et de baptiser 
toutes les nations (cf. Mt 28, 20) (cf. DS 1618 ; LG 14 ; 
AG 5). Le Baptême est nécessaire au salut pour ceux 
auxquels l’Évangile a été annoncé et qui ont eu la 
possibilité de demander ce sacrement (cf. Mc 16, 16). 
L’Église ne connaît pas d’autre moyen que le baptême 
pour assurer l’entrée dans la béatitude éternelle ; c’est 
pourquoi elle se garde de négliger la mission qu’elle 
a reçu du Seigneur de faire « renaître de l’eau et de 
l’Esprit » tous ceux qui peuvent être baptisés. Dieu a 
lié le salut au sacrement du Baptême, mais il n’est pas 
lui-même lié à ses sacrements.

CEC (Catéchisme de l’Eglise Catholique) 1257

L’Église affirme que pour les croyants les sacrements 
de la Nouvelle Alliance sont nécessaires au salut (cf. 
Cc. Trente : DS 1604). La « grâce sacramentelle » est 
la grâce de l’Esprit Saint donnée par le Christ et propre 
à chaque sacrement. L’Esprit guérit et transforme ceux 
qui le reçoivent en les conformant au Fils de Dieu. Le 
fruit de la vie sacramentelle, c’est que l’Esprit d’adop-
tion déifie (cf. 2 P 1, 4) les fidèles en les unissant vitale-
ment au Fils unique, le Sauveur.

CEC 1129

Au moment où nous faisons notre première profession 
de Foi, en recevant le saint Baptême qui nous purifie, 
le pardon que nous recevons est si plein et si entier, 
qu’il ne nous reste absolument rien à effacer, soit de 
la faute originelle, soit des fautes commises par notre 
volonté propre, ni aucune peine à subir pour les ex-
pier (...). Mais néanmoins la grâce du Baptême ne 
délivre personne de toutes les infirmités de la nature. 
Au contraire nous avons encore à combattre les mou-
vements de la concupiscence qui ne cessent de nous 
porter au mal (Catech. R. 1, 11, 3). 

CEC 978

Questions
En quoi le baptême et à sa suite les sacrements transmettent-ils le salut ?

Pourquoi le baptême est-il devant Dieu et devant les hommes une responsabilité ?

Pourquoi l’Église ne peut-elle pas ne plus évangéliser ?

Pourquoi et en quoi le salut de tout homme comporte-t-il une dimension ecclésiale ? 

Les paroles et les actions de Jésus durant sa vie ca-
chée et son ministère publique étaient déjà salvifiques. 
Elles anticipaient la puissance de son mystère pascal. 
Elles annonçaient et préparaient ce qu’il allait donner 
à l’Église lorsque tout serait accompli. Les mystères de 
la vie du Christ sont les fondements de ce que, dé-
sormais, par les ministres de son Église, le Christ dis-
pense dans les sacrements, car « ce qui était visible en 
notre Sauveur est passé dans ses mystères » (S. Léon le 
Grand, serm. 74, 2 : PL 54, 398A). 

CEC1115

« Hors de l’Église point de salut ».Comment faut-il en-
tendre cette affirmation souvent répétée par les Pères 
de l’Église ? Formulée de façon positive, elle signifie 
que tout salut vient du Christ-Tête par l’Église qui est 
son Corps :
Appuyé sur la Sainte Écriture et sur la Tradition, le 
Concile enseigne que cette Église en marche sur la 
terre est nécessaire au salut. Seul, en effet, le Christ est 
médiateur et voie de salut : or, il nous devient présent 
en son Corps qui est l’Église ; et en nous enseignant 
expressément la nécessité de la foi et du Baptême, c’est 
la nécessité de l’Église elle-même, dans laquelle les 
hommes entrent par la porte du Baptême, qu’il nous 
a confirmée en même temps. C’est pourquoi ceux qui 
refuseraient soit d’entrer dans l’Église catholique, soit 
d’y persévérer, alors qu’ils la sauraient fondée de Dieu 
par Jésus-Christ comme nécessaire, ceux-là ne pour-
raient être sauvés (LG 14).
Cette affirmation ne vise pas ceux qui, sans leur faute, 
ignorent le Christ et son Église :
En effet, ceux qui, sans faute de leur part, ignorent 
l’Évangile du Christ et son Église, mais cherchent pour-
tant Dieu d’un cœur sincère et s’efforcent, sous l’in-
fluence de sa grâce, d’agir de façon à accomplir sa 
volonté telle que leur conscience la leur révèle et la 
leur dicte, ceux-là peuvent arriver au salut éternel (LG 
16 ; cf. DS 3866-3872).
 « Bien que Dieu puisse par des voies connues de lui 
seul amener à la foi ‘sans laquelle il est impossible de 
plaire à Dieu’ (He 11, 6) des hommes qui, sans faute 
de leur part, ignorent l’Évangile, l’Église a le devoir en 
même temps que le droit sacré d’évangéliser » (AG 7) 
tous les hommes.

CEC 846-848


